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Introduction




  Les livres prophétiques forment une composante majeure de l'Ancien Testament, à tel point que l'on a une bonne chance de tomber sur l'un d'entre eux si on ouvre sa Bible au hasard. Mais quels sont au juste ces livres que nous allons explorer au sein de cet ouvrage ? Le classement des livres de la Bible a varié au cours des siècles et il convient de s'entendre à ce propos.




  Dans la Bible hébraïque, toujours en usage dans les communautés juives contemporaines, l'ensemble des Écritures est divisé en trois sections : la Loi (Torah), les Prophètes et les Écrits. La section qui nous intéresse est elle-même divisée en deux parties : les « Prophètes antérieurs » et les « Prophètes postérieurs ». La première partie contient les livres de Josué, Juges, Samuel et Rois. La seconde comporte quatre livres dans la Bible hébraïque : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel et le livre des douze petits Prophètes.




  Lorsque la Bible hébraïque a été traduite en grec, à partir du IIIe siècle av. J.-C., une nouvelle organisation des livres a progressivement vu le jour. Dans la Bible grecque (appelée la Septante « LXX » ou aussi la Bible d'Alexandrie), les livres sont rangés en deux grands groupes : les livres législatifs et historiques d'une part, les livres prophétiques et poétiques d'autre part. Les « Prophètes antérieurs » de la Bible hébraïque ont été rangés dans le premier groupe et les « Prophètes postérieurs » dans le second. Quant aux livres de la collection des Écrits, ils ont été répartis dans l'un ou l'autre groupe. Ainsi, le livre de Daniel a rejoint le groupe des livres prophétiques alors que le livre de Ruth est allé grossir les rangs des livres historiques.




  Mais la Bible grecque n'est pas qu'une simple traduction de la Bible hébraïque. Elle comprend des livres supplémentaires, parfois rédigés directement en grec. Ces livres supplémentaires, connus sous le nom de « deutérocanoniques », ont parfois été rapprochés des livres prophétiques, comme la Lettre de Jérémie ou le livre de Baruch, qui ont été considérés comme des ouvrages associés au prophète Jérémie.




  La première génération chrétienne a adopté comme « Ancien Testament » la grande majorité des livres de la Bible grecque et conservé leur ordre de rangement. Au moment de la Réforme protestante, les Églises réformées sont revenues aux livres et à l'ordre de rangement de la Bible hébraïque. Ainsi, le livre de Daniel est classé parmi les Prophètes et placé après le livre d'Ézéchiel dans la Bible de Jérusalem, alors que dans la Traduction Œcuménique de la Bible, il est classé selon l'ordre de la Bible hébraïque et placé après le livre d'Esther...




  Dans le présent ouvrage, nous allons traiter comme livres prophétiques les ouvrages appartenant à la collection des « Prophètes postérieurs » de la Bible hébraïque, à savoir :




  – Les trois grands Prophètes :




  • Isaïe




  • Jérémie




  • Ézéchiel




  – Les douze petits Prophètes :




  • Osée




  • Joël




  • Amos




  • Abdias




  • Jonas




  • Michée




  • Nahum




  • Habacuc




  • Sophonie




  • Aggée




  • Zacharie




  • Malachie




  Ce sont ces livres que nous désignerons sous le terme global de « littérature prophétique » tout au long de ce parcours d'introduction à leur lecture. Après avoir présenté brièvement le prophétisme, nous aborderons la littérature prophétique à travers deux grands parcours. Le premier, historique, abordera les principaux prophètes par ordre chronologique, en les situant dans leur contexte historique et social. Le second parcours, thématique, dégagera le message prophétique autour de quelques grandes questions transversales à tout l'Ancien Testament.




  
1.


  Avant d'ouvrir les livres prophétiques





   




  Le terme français « prophète » dérive directement du grec prophetès. On reconnaît dans ce mot la préposition « pro », qui signifie devant ou avant. Littéralement, le prophète est celui qui « dit devant » ou qui « dit avant » :




  – Celui qui « dit devant » : le prophète est alors un héraut. Un personnage qui a pour mission de faire connaître publiquement un message ou de préparer la venue d'un personnage plus important que lui, dont il n'est que le porte-parole.




  – Celui qui « dit avant », c'est-à-dire avant que cela ne se produise : le prophète est alors un devin, chargé d'annoncer ce qui va arriver dans un avenir plus ou moins proche.




  De fait, ces deux sens s'appliquent bien aux prophètes bibliques. Ils font entendre leur voix, mais pas en leur nom propre. Ils interviennent pour parler au nom d'un personnage beaucoup plus important qu'eux, Dieu lui-même. Et beaucoup de leurs paroles peuvent porter sur des événements à venir. Même s'ils ne sont pas à proprement parler des devins, ils apportent souvent un éclairage sur l'histoire des hommes, qu'elle soit passée, présente ou encore à venir.




  La Bible hébraïque utilise plusieurs termes pour désigner les prophètes :




  – Le nabî' : c'est le terme standard pour désigner le prophète. En hébreu, ce mot est la forme passive d'un verbe qui signifie appeler ou nommer. Le nabî' est donc celui qui est appelé. Cela désigne un homme ou une femme qui a reçu spécifiquement une mission. Plusieurs livres prophétiques consacrent d'ailleurs un chapitre pour dire comment le prophète a perçu cet appel divin et comment il lui a répondu. La mission du prophète s'apparente à celle d'un ambassadeur mandaté par un roi pour délivrer un message à un interlocuteur lointain. Les prophètes s'expriment exactement comme les diplomates de l'ancien Orient, commençant très souvent leur discours par la formule : « Ainsi parle le Seigneur ». Autrement dit, en écoutant la voix du prophète, on entend la voix de celui qui l'a envoyé, exactement comme on entend la voix du roi d'Égypte ou du roi d'Assyrie par l'entremise de son ambassadeur.




  – Le ro'eh et le hozeh : ces deux termes dérivent de verbes qui signifient respectivement « voir » (au sens le plus commun du terme) et « avoir des visions ». On pourrait les traduire par le « voyant » et le « visionnaire ». Les prophètes ne sont donc pas que des hommes de la parole. Ils délivrent aussi leur message sous forme d'images, de visions plus ou moins faciles à décrypter. Généralement, la vision n'est pas isolée, mais elle sert de support à une parole. Les prophètes sont, avant l'heure, des hommes du « multimédia ».




  Tous les prophètes ne sont cependant pas des « voyants ». L'expérience visionnaire est absente de certains livres alors qu'elle peut revêtir une grande importance dans d'autres (Ézéchiel par exemple).




  Le prophétisme n'est pas une réalité spécifique à Israël. On rencontre des prophètes dans toutes les civilisations du Proche-Orient ancien, en Égypte comme en Mésopotamie. Le prophétisme mésopotamien nous est assez bien connu grâce à l'abondante littérature conservée sur des tablettes d'argile qui ont très bien résisté au temps. On connaît ainsi plusieurs catégories de prophètes, dont le nabûm akkadien très proche du nabî' israélite.




  Deux catégories de ces prophètes mésopotamiens exercent une fonction assez similaire à celle des prophètes bibliques :




  – Le muhhûm a pour fonction d'avertir les autorités de la volonté des dieux. Il se présente directement comme mandaté par telle ou telle divinité et intervient sur l'initiative de celle-ci. Généralement, il reproche au roi de mal entretenir les temples et l'invite, au nom du dieu concerné, à procéder à des travaux de restauration ou à édifier de nouveaux sanctuaires.




  – L'âpilum (le répondant) est au contraire mandaté par l'autorité humaine pour obtenir des réponses divines à diverses questions. Typiquement, le roi le consulte avant de prendre des décisions importantes pour le royaume, comme entrer en guerre contre un autre royaume. Il s'agit alors de s'assurer que la divinité est bien favorable à ce projet.




  Le prophétisme ancien pratiqué en Canaan (la région d'implantation du royaume d'Israël) est souvent de type extatique. Les prophètes entrent dans un état de transe (souvent provoqué par la musique rythmée, la danse et des substances enivrantes ou hallucinogènes...) et prononcent des paroles mystérieuses accompagnées de grands mouvements ou de convulsions. On a un écho de ces pratiques lors de la confrontation entre Élie et les prophètes de Baal dans le livre des Rois :




  

    Élie dit alors aux prophètes de Baal : « Choisissez-vous un taureau et commencez, car vous êtes les plus nombreux. Invoquez le nom de votre dieu, mais ne mettez pas le feu. » Ils prirent le taureau et le préparèrent, et ils invoquèrent le nom de Baal, depuis le matin jusqu'à midi, en disant : « O Baal, réponds-nous ! » Mais il n'y eut ni voix ni réponse ; et ils dansaient en pliant le genou devant l'autel qu'ils avaient fait. À midi, Élie se moqua d'eux et dit : « Criez plus fort, car c'est un dieu : il a des soucis ou des affaires, ou bien il est en voyage : peut-être il dort et il se réveillera ! » Ils crièrent plus fort et ils se tailladèrent, selon leur coutume, avec des épées et des lances jusqu'à l'effusion du sang. Quand midi fut passé, ils se mirent à vaticiner jusqu'à l'heure de la présentation de l'offrande, mais il n'y eut aucune voix, ni réponse, ni signe d'attention [1 R 18, 25-29].
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